
Tripiers, aura lieu oette année le lundi 
2 Aonl prochain. 

Rouoaix, Ie23 juillet 1875. 
Le Maire, c. DESCAT. 

COtVOU FUtfiMCt ET OtITS 
Lm aarts M rnaaaiaMBMW é» la famille 

BOVAYAUPRR81JART, qui, par oubli, •'au
raient pas reçu de leur* de mire part du 
cVseée. «le Dam* C k à m - A u o g f n i n PER-
SUAKT, veuve de M. Brou»»» BOYAVAL, 
a t o é d f k Rnubaix, M W juillet 180 a, à l'âge 
d e 7 J a n » M » m i ' 
l« préiânl m u 
»e«Jotr Mes mal 

i. qui auront lieu le 
créas SB J«41t*). k • Heures, ea 1'ésHis» Notre-
l ) ja> . \*r* elMÉlea seront < hantées le mardi 
37. k 7 h. 1'*. — L e M t • • • a m « * a l « l a 
SMJSMS) «ara «ilékré la 19 assit, k neuf heures, 
dan* ladite paroisse. — P'aaaemblée k la mai
son mortuaire, ches M. Crouaet, rua de Lor
rain*) 1t. 

Le» amis et connaissances de la famille 
WALLAY-ORENIBH, qui, par oubli, n'au-

rii pas raeu de leUre de faire part du 
m de Dam» Louis* ORKMER. décodée k 

, W «6 juillet 1875, k l'Age de M ans 
e t » moie, asmt prias de cs—iatur le présent 

~~SMBB ast tenamt Me» et de vouloir bien 

1 lieu le mercredi 18juillet 1875, 
k 8 heures, ea régtise Notre-Dame. — L'as
semblée k la maison mortuaire, rue des Chas
seurs. 

ses* oéléèri au Maître-Autel de I egliae pa-
d* 84-Chriatophe, fc Tourcoing:. I» 

i 88 juillet 1875. k 8 heures 1 2 , 
le repas de l'âme de Monsieur JBAN-

i s r n a r a Jrssara THERIN. époux de Dame 
FLOSINB WATTEAC.décédé le 22 juillet 1873, 
k l'Age de 58 ans. — Las personnes qui, par 
oubli, n'aamiaal paa reçu de lettre de faire 
part, seat prié m de vouloir bien considérer 
le i iémnt avis comme an tenant lien. 

On ajBjte • s w a a s l s n a l T f r s s I r » 
•ers célébré le mercredi 2X Juillet IK7R. k huit 
heiirea.su Ma!Ire-Autel de l'église paroissiale 
'le St-Christopbe. pour le repos de l'Ame 
de mesmsar Juan-P A m «m WATTEAU. 
époux .le IMusteMasm-KosK DKSP1.ANQIK. 
• !•- - I i Timrnning le 8 mai 1887. à l'as» 
de SI sus. — Les personnes qui, par oubli, 

ient pas reçu de lettre de faire part, 
priées de vouloir bien considérer le 
I avie comme en tenant lieu. 

B a n 

sers riltkré le jeudi 29 juillet 1875. k neuf 
heures, en l'église de Watlrelos, pour le 
repos de l'âme de Monsieur OSCAR-SIMON 
UESPF.L. décédé k Watlrelos, la 89 juillet 
1874, k l'âge de 18 ans. —l^es personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
taire part, sont priées de vouloir bien con
sidérer le présent avis comme en 1-mjlt 
lie*. 

On «riaés — n e mm ad atm smala) aéra cé
lébré au Maltre-Autel de l'église paroissiale 
•lu Saint-Sépulare quartier dé TEpeule. le 
mardi 3 août 1875, a 9 heures t *2. pour le 

i de l'Ame de Monsieur JEAN-BATTISTS-
CATJ. époux de Dante RUPVIMB-

T e t a e s * HONORE, décédé k Roubaix. le « 
juillet 1875, k l'Age de soixante-quinse ans. 
— Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de taire part, assit 
priées de Tosdoir bien nanaidéiai le présent 
avis comme en tenant lieu. 

t^srrrassj Moa-mara»» a-r pVai-t. — Imprx-
>nenm Alfred Rehoum. — ATIS gialnil dans le* 
Assrs éditions du Jmus-neJ de Resekmuc 

Mercredi 88 juillet à $ heure* du $oir. 
De l'électricité comme force motrice : élee-

de Bourbouse, électro-moteur de 
at, chemin de fer électrique de Oaiffe : 

une série de belles expériences mettra en 
lumière ce grand problème de la transforma
tion des forces que poursuit la physique mo
derne et celle importante conclusion k la
quelle arrivé la science devenue plus savante : 
l'unité des forées physique». 

Ce cours terminera les cours de l'i 

PRIX DO PAIN 
«via n» skni.a *nx aocLAMOkas 

MONMAia 
— DkcnsALa 

Pstin de menées. 
t Composé de deux tiers de blé blanxé 

et un tiers de blé roux eu macaux. 
Im pain d'un kilogramme et demi est 

u s é , par kilogramme, k. . . . 
Pain de deuxième qualité 

\jt pain d'un kilogramme et demi est 
talé, par kilogramme, k. . . . 

Pain blanc. 
i .omposé comme le précédent avec 

extraction de 25 pour 100 de son, 
remplacé par la mèmequanliié de 
fteur. 

I + pain d'un kilogramme et demi esl 
taxé, par kilogramme, k . . . . 
0min de fleur dit pain français 

Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé k. 
l.es deux pains, k. 
Les quatre pains, k. 
I.es huit pâma, k 

Fait k l'hôtel de la Mairie de Roubaix le 26 
Juillet 1875. 

Le Maire de Roubaix, C. DBSCAT. 
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DROITS D'OCTUOI courais. 
t»^JOAI_ 2*Q0aL. ï * 0 « A L . 

le k» 1.89 1.86 1.37 
» 1.85 1.52 1.1» 
» 0.00 0.00 U.OO 
» 1.48 1.07 1.92 
» 1.80 1.86 l . t l t 
» 1.88 1.80 1.55 

Moubaix, 
Le Maire de rtcuèaiar, 

C. DESCAT. 

T s I l B I I I f A 8 J X 

COl'R D'ASSISES DU LOIRET (Orléans 
Prés idence de M. de la Tail le . 

UH MAB1 T U * PAA SA P I I I M I A COUPS 
DE P V R A P L f ! » . 

L'accusée qui comparait devant la cour 
d'assises d'Oriôaus, déclare se nommer 
Rosine-Elysubelh Auber, veuve Pin.tult. 

Voici les faits que fait connaître l'acte 
d'accusation : 

Rosine Aubert épousa, en juin 1856, 
le sieur Pinault. La mésintelligence ne 
larda pas à éclair r entre eux : le mari, 
p«u laborieux, se livrait k l'ivrognerie ; 
la femme Pinault avait des moeurs dé
plorables. 

Sa 1870, Pinault quitta Orléans pour 
•a rendre k Paris, où 11 passa deux an
née». Sa femme profita de son absence 
pour faire prono: c r sa séparation de 
eorpa, le 10 «oui 1872. Revenu à Or-

i, il allait de temps A autre i ronver 
soit k la boutique de reven-

qu'aile tenait sur la pl.toe du 

M arche-k-la Chaîne. A chacune da oaa 
visites, les époux s'adressaient récipro
quement de grossières injures, sans ce
pendant en venir aux voies de fait. 

Le lundi 24 mai, vers midi, Pinault se 
présenta A la boutique de sa i. mine ; 
celle-ci se retira immédiatement. Il s'é
loigna lui-même après avoir pris deux 
bouquets ; il revint une seconde lois, en 
l'absence de sa femme, et en prit un 
troisième. Un peu plus tard, il revint 
encore, sa femme était auprès de ses 
marchandises. 

Après une courte explication, relative 
à une bo'te de radia que Pinault deman
dait et que sa femme loi refusait, l'ac
cusée enjoignit A son mari de se retirer : 
il demeura près d'elle. L'accusée saisis
sant alors le pieu destiné \ supporter le 
parapluie avec lequel elle abrite sea 
marchandises , en porta violemment 
deux coups sur le côté gauche de la tête 
de son mari. Elle frappa avec la partie 
du pieu garnie d'une virole métallique. 

Pinault, après avoir reçu ces deux 
coups, se retira; quelques instants après, 
il s'approcha de nouveau de sa femme, 
lui tendant la tête et lui demandant si 
elle voulait achever de le tuer. L'accusée 
se disposait A porter un troisième coup 
sur la tête de son mari, quand elle fut 
empêchée de le faire par l'intervention 
d'une autre marchande. Elle se borna A 
le repousser en lui portant un coup dans 
l'estomac. 

Après cette scène, Pinault, qui sans 
être ivre, paraissait échauffé par la bois
son, se retira ches une parente, demeu
rant route C'Olivet : il y mourut pendant 
la nuit. 

Le médecin-expert a reconnu que la 
la mort d». Pinault avait été occasionnée 
par les coups sur la tète, coups avant 
produit une fracture an crAne et déter
mine un -p.itK'hemeiil considérable de 
sang entre le criue et le cerveau. 

L'accusée répend avec indifférence aux 
questions que lui pose M. le prési
dent. 

Le jury l'ayant déclarée coupable de 
coups et blessures ayant occasionné la 
mort, sans intention de la donner, avec 
circonstances atténuantes, la femme 
Pinault est coudamnée à trois années 
d" emprisonne me u t. 

HTQIENB DBS FAMILLES. 
La Matière médicale vient des'écouler d'un 

produit qui rend de grands services dans les 
hôpitaux et qui est du k un praticien distin
gué. 

I-e* résultats des plus heureux confirment 
tous les jours l'efficacité du Visa «las stase) • 
t r n r t ' a b s a r s (animai C n a j i m e i ) 
la substance qui fait la base de cette heu
reuse préparation est le Lacln-Phosphate de 
chaux et ne fer, substances qui font parli-
immédiate de notre organisme: vient ensuite 
le Ouinquina. substance héroïque, qui contri
bue a donner k re vin des qualités exception
nelles et qu'on chercherait inutilement dans les 
autres vins médicaux avec lesquels il ne 
faudrait pas le confondre. Ces vins pren
nent le nom de Quinquina. Mais le plus 
grand nombre n'ont de similaire que leur ap
pellation. 

Le K1NA-CABANES VIN DU DOCTEUR 
CABANES, donnera au sang les principaux 
éléments q-ù lui manquent et par ce moyen 
le rendra apte k remplir de nouveau son rôle 
réparateur et k l'influencer régulièrement 
l'économie altérée par la Ckloroee, l'anémie, 
affections qui dominent la pathologie de la 
femme et qui surviennent avec 'out leur 
cortège décoloration générale de la peau et 
des membranes nuqueuses, amaigrissement, 
pertes blanclies.langueurs d'estomac, spasmes 
nerveux etc. 

Le A7.V.4 CABANES sera toujours pris 
avec succès par les jeune* filles chlorotiques, 
dans les pertes blanches, les pâle» couleurs, 
les faiblesses générales, les langueurs d'esto
mac le manque d'appétit, Vépuisement pré
maturé, occasionné soit par l'excès du travail 
ou des plaisirs.dans l'anémie. Y atonie de* votes 
dtgeelives, et des organes geni to-iirinaires, 
stérilité chez la fenune. impuissance chez l'hom
m e , ches les jeunes gens ou jeunes tilles que 
la croissance fatigue; chez les vieillards qui 
sont affaiblis par l'âge et qui digèrent diffici
lement, dans les maladies de consomption, 
marasme, hypocondrie, les névroses, etc. 
Pendant la grossesse et l'allaitement, ce vin 
sera un bienfait, car reniant puisera dans cette 
médication des forces multiples. 

Ce vin se trouve dans toutes les pharmacies, 
pincpalement chez M. COUVREUR, rue 
Neuve, 20, à Roubaix. 

PRIX : < fr.: envoi par 6 bouteilles, en 
adressant un mandat de '20 francs k la Phar
macie !.. P1KTTK, k Toulouse, et pharmacie 
centrale de France. Paris. 6954 c. 

chefs ni ressorts et posés sansdouleurs. 
Edouard VEHBnUGGHB,omn-nm, breveté 
de S. M. le Roi des B?'gs 

Roi4*avr, rue de l'iïospxce, $, Remmenée 
MAISON A PARIS 

41. n s a l a v s r d P o l s v o a a l e r s , « 
NOTA. — Ces i et Jers ont l'avantage de ne 

pas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et viennent soutenir 
les dents chancelantes. — Succès garanti 

NouYdlles du soir 
On écrit de Parts, le Î7 juillet 1875 : 
• Lé*« journaux républicains publient 

une le l tredeM. Madier de Montjeau, 
expliquant KOO attitude dans les derniers 
incidents parlementaires. 

« Petite bourse du soir : 105 52. » 
• •VmeM-lae- « é l a ^ r m p H l e s t e r a 
Bruxelles, 26 juillet. Le Courrier de 

Bruxelles dit qu'il est en mesure d'op
poser un démenti catégorique k la nou
velle publiée par YUnirrrx de Paris et 
la Oermania de Berlin, d'après laquelle 
M. de Bismark aurait invité le gouver
nement belge A faire interner les religieux 
expulsés d'Allemagne et réfugiés en 
Belgique. 

Loutres, 26 juillet. Chambre des Com
munes. — Sir Ch. "B. Adderlay, pré
sident du Board of Trade, annonce qu'il 
présentera demain un bill autorisant le 
gouvernement A réformer les navires 
incapables de tenir lamer. 

M. Bourke, répondant A M. Johnson 
dit que le traité de commerce Anglo-
français expirera en 1877. et que les 
irailés avec l'Autriche et l'Italie expi
reront en IRTfi. M. Bourke ajoute qu'il 

fera tout son possible « t w qua Isa né-
gociations engagées à os sujet aboutis
sent A une solution satisfaisante. 

M. Bourke répondant A M. Campbell, 
au sujet du retard apporté au départ de 
la commission d'enquête sur l'assassinat 
de M. Maegnrr, dit que ce retard est 
causé par le mauvais état du pays st da 
la , ôie mais que la commission partira 
néanmoins prochainement. 

Londres, 26 juillet, soir. — Chambre 
des Lords : I^ords Slralbedcn développe 
la résolution précédemment annoncée. 
Il dit qu'il vient par là restreindre la 
violation du traité de 18!>6, U quel a été 
acheté parle sang de l'Angl.terre et con
sacré par son honneur. 

Lord Roseberry estime que le principe 
mis en avant par les trois puissances du 
Ptord est dangereux pour la paix euro
péenne. 

Lonl Hammond critique les plaintes 
formulées par la Turquie , et les consi
dère comme peu opportunes. 

Lord Derby dit que l'opinion exprimée 
par lord .Stratheden est exagérée. La 
motion proposée par le noble lord im
plique un vote de blâme pour le gouver
nement. Le ministre croit qu'il ne faut 
pas donner aux conventions commercia
les de Roumanie les propositions d'une 
question d'imp jrlance européenne. 

Les conséquences qui pourront résul
ter de la signature de ces traités sont 
insignifiantes, attendu que si on avait 
demandé son assentiment A la Porte, 
elle l'aurait donné. La question eut été 
plus importante si la conclusion de la 
convention avait pour résultat d'amener 
l'indépendance de la Roumanie, dans un 
avenir prochain.Le gouvernement Rou
main, ajoute lord Derby, n'est plus 
certainement dans la situation où il se 
trouvait A la fin de la guerre de Crimée; 
sou peuple est plus fort et plus uni, il 
peut aspirer à l'indépendance. Toutefois 
Lord Derby s'étonnerait de voir les 
Roumains prendre en ce moment des 
mesures pour réaliser ce rêve d'indé
pendance. Sans doute, les Irai es con
clus il y a 20 ans ne les empêcheraient 
pas, car nous vivons malheureusement 
dans un temps où les traités ont la vie 
courte mais la seule sécurité que les 
principautés possèdent pour arriver à 
un gouvernement indépendant ou même 
A une existence indépendante se trouve 
dans les garanties européennes qui les 
protègent en tant qu'elles font partie de 
l'empire Ottoman. 

Lord Kimberley approuve le langage 
tenu par Lord Derby. 

Lord sihra'.heven retire la seconde 
partie de sa résolution relative A la con
clusion des trait-1» de commerce ; il 
maintient la piv i'.ès» partie. 

Lord Cairus \ ropose la question 
préalable,qui est adoptée. 

La chambre des Lords adopte ensuite 
en seconde lecture le projet de loi relatif 
aux relations entre patrons et ouvriers. 

Sécille, 26 juillet. —Les grands ducs 
Constantin et Aiexandrowilch sont arri
vés ici. 

Madrid, 28 juillet. — Le Diario es-
panol, organe du ministère, reconnaît la 
loyale conduite et le bon vouloir du 
gouvernement français en ce qui cou-
cerne la surveillance des frontières. Il 
demande une enquête au sujet des six 
barques françaises qui ont été prises par 
la (lotte canlabrique, afin de savoir si 
ces barques ont apporté en Espagne des 
marchandises ou de la contrebande de 
guerre çl si les autorités subalternes de 
la frontière ont manqué à leurs devoirs 
internationaux. 

La Oaceta annonce que 800 carlistes, 
dont plusieurs chefs, ont fait leur sou
mission en Catalogne et dans le Maes-
trasgo. 

Jtaguse, 26 juillet. — Vendredi, les 
insurgés de l'Herzégovine ont été atta
qués près Nevesinje par les troupes 
turques. Le combat a été acharné. 11 y 
a eu de nombreux morts et blessés des 
deux cotés. 

Samedi, les troupes turques eh garni
son à Solatz ont fait une sortie et atta
qué les insurgés près de Dabra.- Quatre 
compagnies turques devaient exécuter 
un mo uvement tournant contre les in
surges; mais ce plan a été déjoué par 
oeux-ci. La lutte a duré toute la jour
née, on en ignore encore le résultat. 
Ooritx a été incendiée par les Turcs. Il y 
a eu un petit engagement près de Ga-
bella. 

Madrid, 26 juillet soir. — Une dépê
che officielle de Barcelone en date du 
2b juillet soir annonce que la division 
Arrouno est kVècb, et la division "Wey-
ler A Sallent. On ignore actuellement les 
positions occupées par la division 
Esteban. 

Les carlistes commandés par Saballs 
' sont A Moullen, San Luis et Prats de 

Llusanes. Dorregaray et Gamunui sont à 
Agramunt près de Balaguer. 

% i l l > «te T e n r e a l u g — F o i r e I fn9t» 
Avec permission des autorités. 

Place de la mairie. 
T 11 K A T H K w l H » A R I É T É S 

Direction de la famille lie Min. 
Mardi 11 juillet 187".. 

Tmaj s « « s u > « a n «l l l s t ssr . comédie-
vaudeville en un acte 

On teriiuiMwa par •>•« r h a a m l r r r é e « 
f é i a n a f . grande pantomime jouée par 
toute la troupe. 

Prix des places pour les représentation* ''u 
soir: Premières,60 c ; secondes. 40 c : troisiè
mes, 80 c. 

Ouverture des bureaux à 7 h.; lever du 
rideau k 7 h. 1/1 précises. 

Tous les soirs changement de spectacle. 

^sUsslVtmVriX 
v87». 

>—lâs», drame nouveau en cinq actes pre-
t-unèa de lm msaâl étal sjnosnrSr*, prologue, 
par MM. Delkès, Marque! et X . 

On terminera par B 
ganyssn, vaudeville en un aMK' 

Bureaux, 7 h. 1/4. — Rideau, 8 h. 
Paix D M PLACBS : Avant-scènes et loges, 

tr. 2. — Premières, 1-50. — Secondes, 1 fi».— 
Galeries, 80 centimes. 

CnnTA 
du 

48 Paris 
96 juill. — 8 heures du soir. 
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du 26 juill. — 5 h. soir. 
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Nous publierons désormais ci-après les. 
cours qui ne sont pas encore cotés officielle
ment dans le Bulletin des Agents de change. 
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Dimanches at Pétas 

Tourcoing A Mouacron, 7.17, 7.f 8 a. 
Monscron A Tourexiing, 8.00 soir. 

Nous engageons Msw^eclcnrt k voir aux an
nonces la combinaison avantageuse de crédit 
musical et littéraire offerte par la Maison A bel 
Pilon k Paris. — On demande des représen
tants. 

SÀNTÉATOrSaZÇLVrr1 

gaas et sans frais, par la délimeuae 
ne aauaté da Du Barrr, 4e T n l w , *TJM> 

REVALESCIÈRE 
Vingt-sept ans d*un hrvariahle —eela, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai
greurs, acidités, palpitations, pituites, nsnaém, 
renvois, vomissements, même en groaaasss, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, 
phthisie, toux, asthme, étouffements, étourdis-
sements, oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose, ton. désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, dès bronchite 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang, — 78,000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Castlestuart, le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan, Lord Stuard de Decies 
pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure N* 65.811. — M. le curé A. Brunel-
lière, d'une Dispepsie de huit ans, et après que 
les médecins ne lui donnaient plus que quel
ques mois à vivre. 

Cure N* 62,476. — Sainte-Romaine-dee-Iles 
iSaône-et-Loire). — Monsieur, — Dieu soit 
béni 1 la Revalescière Du Barrr a mis fin A 
mes dix-huit années de souffrances de l'esto
mac et des nerfs, de faiblesse et de sueurs 
nocturnes. J. J. COMPARET. curé. 

Certificat N* 69.719. — HTDROPISIB, RÉTEN
TION. — Trois en sont radicalement guéris. 
Pour les toux gapnées par un refroidissement, 
cela les arrête k la minute; pour les rétentions 
d'urine et les maux d'estomac, cela produit le 
meilleur effet et chasse la mélancolie. 
6. LANORVIN. curé. 

Cure N* 48.614. — M M la marquise «ta 
Bréhan. de 7 ansde Maladie de foie, d'estomac, 
amaigrissement, battement nerveux sur tous 
le corps, agitation nerveuse et tristesse mor
telle. 

Cure N« 62.986. — M"«Marlin, de Suppres
sion des règles et Danses de Saint-Guy, dé
clarée incurable, parfaitement guérie par la 
Revalescière. 

Cure N« 65,112. — E. Payard, de Gastralgie 
et Vomissements. Il ne pouvait plus se tenir 
sur ses jambes, ni dormir, ayant toujours le 
creux de l'estomac (ronflé. 

Cure N° 62,845. — M. Boillet, curé, de 38 
ans d'Asthme avec étouffement dans la nuit-

Cure N» 70.421. — M. A. Spadaro. d'une 
Constipation opinidtre de 9 ans. C'était terri
ble, et des médecins hors litme avaient déclaré 
qu'il n'y avait pas moyen de le guéir. 3. 

Plus nourrissante que la viande, elle écono
mise encore 50 fois son prix en médecine .En 
bottes : 1/4 kil., 2 fr.' 25: 1/3 leil.. 4 fr.; 1 kil., 
7 fr.; 12 kil., 60 fr. — Les Biscuits 4e Re
valescière se munirent en tout temps, soit k me» 
ou trempés dans l'eau, du lait. calé, chocolat, 
thé, vin, etc. Ils rafraîchissent la bouche et 
l'estomacenlèvent les nausées et vomissements, 
même en grossesse ou en mer, ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en s» levant, 
on après certains plats compromettants : 
oignons, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
même après le tabac. Améliorant le sommeil, 
l'appétit et la digestion. Us nourrissent, en 
même temps, mieux que ls viande, donnent un 
sang pur et des chairs fermes et fortifient les 
personnes les plus affaiblies. En bottes, de 4, 
7 et 60 francs. — Revalescière cheonte Me,rend 
appétit, digestion, sommeil, énergie et chairs 
formes aux personnes et aux enfants les plus 
aibles. et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. En 
boites de 12 tasses. 2 fr. 25 c ; de 84 tasses, 4 
fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; on 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon de 
poste, les boites de 32 et 80 fr. franco. — 
Dépôt k Roubaix ches MM. Morelle-
Bourjreois -. Léon DAHJOO, pharmacien, rue 
da rHétel-de-Ville, k Touiroing. et eue» 
les pharmaciens et épiciers. — Du BajukT 
et C». Place Vendôme. 26. k Paris. 

DKNTh ET D R u V n i n S 
rKBPKfno^iwi 

Facilitant la prononciation et la maotiratio 
en nécessitant aucune extraction de racine, s 

OiHT-i et BENTIRUS, tysièms tâkémau 
SANS ansnoaTS 

Spécialité pour la conservation «les dents 
malades par la mastication. 

B A L L E R - A D L B B 
?a wwr-évr i» 

Réf. rue d'Angleterre. LIÙT.M 

/fcXgX***, RUB fUTItNALK, \H 
( ^ ^ W ) .angle du Sonars Jussieu) 

MACHINES A COUDRE 
Téritanlea Amérioainei 

WHEELEI. « WILS0I 
Unûjue méd. d'or, Paris 4$47 

Unique esrotet de Franeoie Joeeph.Eaep. 4 «T7I 
V I E N M W 

Aucune véritable W « B B L B X et WTIJMR anus 
la marque de fabrique ci contre, qui se trouve 

' sur le mouvement et sur le bâti. 
La fabrication de W n a n u a et "Wiinon a 

dépaaaé les 800,000 comme numéros d'ordre. 
Ne confondes pas avec des machines ancien 
nos annoncées ailleurs au dessous du cours 

' Le numéro «Tordre supérieur aux 800,000, as 
trouvant sur la plaque, est un» garantie pour 
l'acheteur de profiter des derniers perfection-

•m 

Or M Mer. iMajlMS k 
âMBM «a karr. 1IM]«M 
«1MM «a «• leMtt . . . . 
laematM a.rlai. 

p e . t a a u 

a -i .i. — M M 
I l S r - » i l« 
1 I f t » . - ! . , . » . - « 

1|W a - l | . S » . I l g . 
«I sMaMMnlexi 

kil I . U 1 . N l r . 
I l l l t l l I M I M part. 

Pair. 
M » .1.4 « M . | . 

'.'...'.".".'."." M ta \ MJ M 
. 4 I I • 4 * 1 I t l 

Toute» le» « SILENCIEUSES » ne sont 
que des imitations européenne» d» la vérita
ble machine américaine W H . et "W. 

® 
Seal aépél poor le Néré 

40*. RUE NA TWNAl.R.4t>* 

OaAHD THKATRB DBS S'MRKBS DRAMATIQl'BS 
Spectacle des familles 

Près la nouvelle mairie. 
Mardi 27 juillet 

g» « m C f s i r ém Ban • a i drame ea cinq 
actes, de d'Bnnery. 

ts» B i a n W r l i dm BsTaurlg. vaudeville 
en un acte. 

Chemin, de Fur d t Nord 

HEURB8 DB DÊI»\RT DKS THIllIa 
R o u b a i x k Li l le , 5 . 1 3 , 7 . 1 8 , 8 . 1 3 , 9 . 4 8 , 

1 1 . 4 8 , mat in , 1 2 . 2 3 , 1 .58 , 3 . 3 9 , 5 . 1 3 . 
8 . 1 8 , 7 . 2 8 , 8 . 1 8 , 9 . 3 8 , 1 1 . 0 8 soir . 

R o u b a i x k Tot ireo ing-Mouscron, 5 . S 
7 . 1 * . 8 . 1 8 , i 0 . 1 8 . 1 1 . Ï 3 , m a t i n , 1 . Î 0 
t . 4 S,5 . l u , 5 . 3 8 , 7 . 1 8 , 8 . 2 3 , 1 0 . 3 8 , 1 1 . 3 8 s. 
Li l le i Rouba ix , 1.1 5, 1 . 55 , 8 . Ï 2 . 9 . 5 5 . 
1 1 . 0 5 , mat in , 12-57 2 . 2 2 , 4 . 4 7 , 5 . 2 5 
6 . 5 5 , 8 . 0 0 , 1 0 . 1 3 , 1 1 . 1 5 so ir . 

Tourco ing A R o u b a i x e t Li l l e , 5 . 0 5 , 
7 . 1 0 , 8 . 0 5 , 8 . 4 8 , 1 1 . 3 8 , m a t i n , 1 2 . 1 5 , 
1 . 50 , 3 . 3 1 , 5 . 0 5 , 8 . 0 7 , 7 . 2 0 , 8 . 1 8 , 8 . 2 8 , 
1 1 . 0 0 aoir. 

CONSTIPATION 

pour F 
éVVIBDsl" 
VORMmTIQfSa. 
autres POWJGA' 

Jfff 

i M t m g t >ftlttart «al tWttt 

VIMe d 
l ' - l a n A » Rne at me PorrM 

Quaran 

MAIS OH 8 
dont deux Grande-Rae, oerapatlon 
Paul Brun et Martjnot, et les deux an
tre* rue Perrot, n » 28 M 88» 

Mise-a-prm.- , I f f M * ta*. 
2* k l'angle de la r i e da U P i m n i . i 

et de la rue du HAvre. 

4 1 6 kmèlrca c»rréo 

T m HUA I W 
s j f j k a u » S A T . 

. J»eéqu'ên asea', «rv.. 
temple prétest ir. t. 

44141 asjëirr» 

• • M M » ! » / 

Miso>4V-M 
3* rue- nés A n s . 

T E H R 
Miae-k-prix : 

dan» les contenance» est 
moitié de» rues. 

Adjudication desdits 
dant de la lucceesi 
Lavainne, le Merci 
à ooxe.heures du «.«u», « 
justice à Lille, audience de» . . . 

S'adresser pour renseignements : 
A M" de RENTT, avoué k Lille, rue 

d'Angleterre; 
A M« DCTUOiT, notaire k Rontwtx. 

~ & 
AVEMDREOUILOUER 
avec force motrice, une Mature anglaise 
complète, laine peignée, de 12 métiers 
conunus,144 broches chacun. 

A VENDRE calèche, une belle 

américaine, un beau coupé. 
Tout un important matériel de pei-

gnage de laine, un grand tour, un petit 
tour, des pots en tôle ejgssu dévidoirs. 

A LOUERr 
pour 160 métier 
chez M. Duriei _ 

s -
pics .7Jr.«ILU rue de 1 

^ T t f UN ATELIER 
sis k Roubaix, rue Pauvrée.n* 16, a u n e 
longueur de 14 mètres sur 8 mètres en 
viron de largeur, ayant cave, ret-de 
chaussée, 'i étages et pouvant servir 
soit k un atelier de tisserands, d'ourdis
soirs, de bobinoirs ou d'encollage. — 
S'adresser même rue, n* 6: 

RELLË \Uti%* 
Pellart, 25. 6 n pourra"" 
ner de la forée motrice. 

A VEfWlU ^̂ reMi'éVJ 

située rue Pellart, 25. On pourrait au 
besoin donner de la fore* moarioe. 

8818 

dèeès 

t e r , sis k Roubaix. — Clientèle impor
tante. — S'adresser k M. Bulteau, me 
du Collège, n» 5. Roubaix. 9286 
« M M M M M M M M M M M M M M M a i 

Vf MTtt jIMriatfrf •: 

MACHINES A VAPEUR 
A yuméls»», pour cause d'agrandisse
ment, deux machines k vapeur horr> 
zontalcs jumelles à détente variable par 
régulateur, avec volant denté, calibré, 
et pignon, construites par M. P. Van 
den Kerchove. k Gand. Le diamètre des 
cvlindres est de 71 centimètres, la course 
est de 1 m. 88, et la force et de 250 
cheveaux environ.— Ces machines sont 

parfait état d'entretien. — S'adresser 
rhexM. Emile Wullkuuae, t , rue des 
Augustin», k Lille. 7088 

TUYAUX •«•Ma, â la fonderie 

Dispa, une partie de tnvaux depuis 8 
cent, intérieur jusque 25. — Tous ces 
tuyaux sont k collets tourné» et percés. 

3111 
A V I S î m t e . - Un co.umi.uinasM.iri 
en lia offre une granén «Masntiie de km-
k vendre, propre k faire des balais 
S'adresser au bureau «Vu j 

DElâNDESUFUml 0 E1»L«WÎ 
. v i s n« L* Diaacnon no w n i i t — 

Toute réponse envoyés an bwreea du 
journal doit porter sur l'tmvetopp» sait 
les initiales mdiqaéM «huas rùasMSkM» 
qu'elle conoame, sait le «aanén m» 
celte annoskoa.Ce» aortes de lettres aant 
remises, sans être» «mverles,a* pasueav 
nea i n t é w i è a i . 

ON D E M A N D E A ^ 
sachant entretenir une meison M 
la cuisine. — S'adresser au bureaudu 
journal. , , , 8313 

EMPLOYE ployé pour unh areav 
de tuature.—^adresser rue de l«Pos»»r 
sux-CUènes, 45. 9288 

W ONOEMAND^^^S^ 
connaissant la. coi 

lion et la décomposition des i 
S'adresser au bureau du Journal tous 
lr« initiales F. C. P . 8812 

ON DEMANDE ÏZ-~JZ 

POURQUOI SOUFFRIR ! on DEMANDE ' 
lors que pour se guérir, sans remède, sans chasnea, un reatrour, de» alors que pour se guérir, sans remède, sans 

purgation et k peu de frais, il suffit de faire 
usage de te N B I V B L L E B E 1 A L M 
C I K 8 8 K , «te • • • • ! «te • • • • t i n s l s , 
brevetée s. g. d. g., perfectionnée comme 
goût et supérieure comme effet s tous les re
mèdes connus. Seul dépôt autorisé k Roubaix, 
4. place de la Mairie, chezM.CouXB, pharma
cien, droguiste, lauréat ue l'Ecoie de pharma
cie de Lille, et dans toutes les bonne» maisons 
du Mord. 8817 

iiiqu» de Roubaix. un -bon ( 
•Bnsklt.r« de peifrneu.es Lister. IkMtiM 
d. se présenter si on n'a pa* les meil
leures références. — S*a*tre»»*r Ml bu
reau da Journal. 8814 

de suite dâux 
de 

Prendrai an bureau du journal. 
92*6 

r M m n i t'nhomme sérieux, COM> 
C l v l r L U I naissant les laines, expé
ditions, etc., possédant une M B 
écriture, demande an emploi ou occu
pation quelconque. Bonnes référence». 
— S'adresser au bureau du journal sou* 
les initiales X. H. P. Ml» 

heiirea.su
Sa.rU-�
tu.ll
co.umi.uinasM.iri
annoskoa.Ce�
peifrneu.es

